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Postfacc : I ntcrsncdialitc ct regiines d'enonciation en 
Afrique conten1poraine 

Joel Cllasman (1-Iumboldt-UnivcrsiUit zu Berlin) 

11 est particulil::rcmcnl dclicnt. de resumer un colloquc. D'abord parcc que, 
rwr d·cfini t ion, resumer .flcli.denJent n' est pas possible. Com me no us le 
rappcllc Bruno Latour, parler d\m textc, c'cst toujours le trahir un peu. 
Soit l'on rcdit - cl alors on rcpctc simplcmcnt cc qui a etc dit sans ajoutcr 
ni rctranchcr --, soil on dit autre chose, ct alors on se detachc necessaire­
mcnt clu tcxtc original. Ajoutons ,1 ccla Ia c\ivcrsitc des contributions, le 
large cvcntni I des themes 6voqucs, ainsi que le necessaire decal age entre 
lcs contributions orates du colloquc ct lcs contributions ecrites du volume 
public, ct l'on comprcndraquc Ia tache confiec a l'auteur lui semble ter­
riblcment pcrilleuse. On :_~j1outcra a cela lcs defauts du charge d'affaire, 
padl1itcment ignorant des etudes littcraires, pour mesurer l'ampleur de 
son cmbarras. On optera done pour la seule strategic raisonnable dans une 
tclle situation: ajouter une difficulte supplementaire a celles precedenl­
mcnt citccs, ccllc de lire ccs contributions a la lumiere d 'une theorie toute 
di ffcrcntc, qui ne fut pas discutee dans lc collogue mais qui, esperons le, 
pcut donner rctrospcct1vement une cle de lecture efficace pour compren­
drc ce qui y a 6te dit. Cc texte relit ainsi les contributions de ce volmne au 
regard d'un projet tout a fait different mais, peut-etre, complen1entaire, 
cclui de I' Enquete sur les modes d'existence de Bruno Latour, qui analyse 
differcnts modes d'cnonciations ou de production de Ia verite (Latour 

20 12). 
Lcs modes d' existence de Bruno Latour sont simu1tanement des re-

gimes d'enonciation et d'action. lis ressemblent un peu aux 'discours' 
qu'ctudic Michel Foucault, en ce qu'ils sont ala fois produit d'une pen­
sec ct ordonnateurs de pratiques. Mais les discours de Foucault se sucd~­
dcnt dans lc temps unc epoquc est caraterisee par un discours dominant, 
une fac;on dominante de dire le vrai tandis que plusieurs modes d' exis­
tence de Latour coexistent en metne temps - ils sont au nombre de 15 
(mcmc si cc nombrc importe peu). On peu resumer l'argument de Latour 
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de Ia fac;on suivante (en le trahissant, I;) aussi, un petit peu) : lorsque les 
acteurs entrcnt en conn it :1 propos clu monde, il tentent d'etablir- ou de 
construirc- Ia verite (c'est-:1-dire de montrer qu'ils ont raison). La verite 
est it Ia lois un enjeu ct un resultat des conflits sociaux. Latour a com­
mence sa carriere d'ethnologue en etudiant llll laboratoire scientiliquc 
(Latour/Woolgar 1988). II a decouvert que les scienti fiques qui y travai 1-
laient etaient en concurrence avec d'autres laboratoires pour etablir de 
nouvelles veritcs scientiliqucs, ct qu'ils construisaient leurs articles de 
telle fac;on qu'ils puissent convaincrc d'autres chercheurs de Ia validite de 
leurs resultats. Adoptant unc approche scmiologique, Latour montrait que 
Ia construction rhctorique des articles etait decisive sur leur proportion <1 

etre acccptes au sein de Ia communaule scientifique comme disant le vrai. 
Unc fois un article acceptc par les aut res scienti fiqucs, il dit le vrai. La­
tour pouvait done montrcr que ]a verite scientifique ncccssitait, pour ctrc 
produite, une attention particuliere a I 'organisation du recit scicntifiquc. 

Latour etendit cnsuite son approche <1 d'autres domaine - Ia Justice, 
Ia Religion, 1' Art, etc. - pour con stater que, dans chaquc domaine les 
reglcs qui president it Ia production du vrai ctaicnt specifiqucs 1. Dans 
chaquc domaine, il est possible de dire - ou de faire- des choses diffe­
rcntcs, mais il n 'est pas possible de tout fa ire. Dans son Enquete sur les 
modes d'existence, Latour resume ses ouvrages precedents en mcttant en 
tableau les 15 modes d'enonciations qu'il a repercs- c'est-a-dire les dif­
fercntcs fa~ons dont notre societe occidentale dit le vrai ou fait des chases 
considerees par les autres comme convaincantes, solides, legitimes, etc. 

En s'appuyant sur le tableau brosse par Latour, on peut fairc 
!'hypothese qu'il y a une intermedialite spccifique aux a:uvres de fiction 
africaines contemporaines, autrement dit poser aux contributions du col­
loque les questions suivantes : Comment le regime fictionnel - et en par­
ticulier le discours litteraire- differe-t-il, dans sa fa~on d'utiliser l'inter­
medialite, des m1tres regimes discursifs ? A quels moments ct pour rc­
soudre quels types de problemes le regime litteraire recourt-il a l'intermc-

1 
Mcme s'il recuserait le terme de domaine, puisquc lcs modes d'exislence ne sont pas 
des blocs, ils ne se situent pas l'un a cote de !'autre- a Ia manicrc de domaines avec 
des fronticrcs limitces- mais dcsignent differcntes favons de se saisir du mondc, diffc­
rcntes prises sur cc qui est, ils se dcploient done en s'entrecroisant. Le Droit, Ia Reli­
gion, Ia Science, Ia Fiction, Ia Technique, Ia Politiquc sont des cxcmples de «modes 
d'cxistcnce ». 
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1·, r·t; 'I Fnfin LJliC 11eu1-nous apprcndre le champ litterairc africain con-
t ,,, I c . ~ , . . . ' . . I ., . 'I 
tcmporain sur lcs rapports entre intenncdwlttc ~~ cnoncwtton c :1 v1,11 _· . , 

C'cst unc remarquc de l'ecrivain Nestor Zmsou clm~s le ftlm p!OJC!e 
.. AJ· in Ric-11'(1 durant le colloque qui donne l'occaston de rcprcndrc 

J1"1 ''" , 1'1 . . . I . 
1mu· fil rouge Ia question de Ia verite. Rcsumant 11stotre metap 10nque 1
1 · .. 111 N1'11 '1ve Zinsou en n1it « un Jlarcours du combattant, un voyage 

( u potss< ' ~ · , · d 1 · .· · 
· · 1· vc1·s 1·1 vc'ritc »2 Fn montrant que l'etabhssement e a vente tntta tque . ' . ~ ,. . , , , . , I' . , 

• 1 f"<11·s 1111 C(ltnl)'tl et un voyage Zmsou n evoque pas scu ement Sd est a a · ' ' . · 
·. . Jrc cellc d'un exile politique de longue date, II donne ausst 

VIC pi OJ , . ' . ; .· I" . 
1 'occasion de poser Ia qucstton des regunes de vett( tctton. 

L'intcrmCdialitc dans Ia Hction ct dans lcs autrcs modes 
d 'cnonciation 

Comment les auteurs de fiction parviennent-ils a construire de:" recits q~i 
· t qLJI. sc 1 isent qui nc s' effondrent pas sur eux-memes, al01 s sc ttennen , · · ' . , 11 

, que dans le mcme temps, ils s'affranchtsscnt du reel ? De que .es_ 
mcmc ' . · · ' ' ·t t 11 d « dtre fa ons les manicres de « dtrc vr~t » e1~ ~ctton, s ccat en -e cs u 
vr~i » dans Jes m1tres regimes d' cnoncwt10n ? Par exemplc, co1m:1ent. un 
auteur comme Kossi Efoui, ctudic ici par Thorsten Schi.iller, ~arvtent-tl a 
, nsacrc com me 1 'un des auteurs africains contcmporams les plus etrc co < , 1 t t . 
im ortants, quand bien mcmc s~s ccuvres respectent tres pcu a ,s rue ~re 

p que conventionnelle ? Etudicr comment Ia recherche d Efou1 et 
romanes ·b·l· . 'd' · ( ·ng llcgues dans I' even tail des possl I Jtes me tatJques zappt , 
de scs co · · · 'I'· II-) d:b h­. . ss1•011s acoustiques calhgrammes, ecnture te evtsuc e e ouc e 
nnp1 c · < ' ' • • t 'd · 
non pas sur un chaos inaudible, mais sur une « esthetJque m ermc 13-

ti ue » (Thorsten SchUller), c'est se donner les _moyen de c01~1p:~ndre les 
q d de vcridiction dans Ie Togo contemporam. C'est, ausst, fatre men-

mo cs . c L • - d' ·t ' ·. Walter Benjamin qui deploratt dans son 1ameux (J!ZIVI e , m a 
~ 1!epoque de. sa re1:r~ductib.ili~e technique ( 1936), que le progres tech­
nique reifiratt Ia crcatton arttsttque. 

Z . . · 1', 1, 'Cltlll (2013) film d' Alain Ricard. Pour « Ninive » voir Zinsou 2 Nestor 111.1011 a Ja_ ' ' 
1999. 
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Au Togo, la.fiction circulc ainsi non pas malgre, mais gnlcc aux de­
tours intcrmediatiqucs3

• /\kila Ahouli lc montrc ;\ propos des conics po­
pulaircs, legcndes ct fables diffuses sur Radio Lome ct Radio Kant, ainsi 
qu'cn dessins, pagncs ct architecture; Gbandc Dare lc montrc dans 
!'autobiographic d'EL Loko qui articule blues, sculptures ct gravures sur 
bois; Dotsc Yigbc !'analyse <I travers lc thc<ltre de Zinsou, adossc ;\ Ia 
mythomcdialitc multifaccttc de Mamy-Watcr; Susanne Gehrmann 
l'etudie dans Ia circulation de Ia fiction par-deh\ le jazz dans l'ccuvre 
d' Alcm; Koffi Anyinefa observe le deploiement de Ia 'chick lit' de Lau­
ren Ekue a travers roman, journal, mode ct hip hop; Yao Esebio Abalo 
fait entendre comment le rap de Wcdy ct de Oli Big rcinvcnte lefeaturing 
intermediatique. 

Mais Ia fiction n'cst pas le scul regime d'enonciation <I faire usage, 
au Togo, des diffcrcnts medias. La parole religieuse, pour aller droit au 
but, doit aussi faire de longs detours. « Chcrs frcres et sccurs en Jesus 
Christ, bonsoir ! C'est 1 'heure de Ia foi >>, declare chaque soir sur Tele 
Zion le Pasteur Luc Russel Adjaho, commentant en voix o.fl pour les To­
golais les films de Nollywood. Adzovi Adjogah montre comment lc pas­
teur institue Ia parole divine, comment il sermonnc, condamne, compare, 
instruit, cite des versets bibliques; invente ce qu'elle nomme Ie « precher­
fou-rire ». «Avec lui », ecrit Adjogah « le film prend Ia place de Ia Bible 
en tant que support mediatique du message divin >>. La pedagogic reli­
gieuse rompt ici avec Ia «tradition du pupitre », sans pour autant ne rien 
likher de Ia morale. Ce n'est pas un hasard si les anthropologues du reli­
geux en Afrique eontemporaine, quelque soit d'ailleurs les religions 
qu'ils etudient, finissent par accorder un grand interet a Ia circulation de 
Ia parole religieuse a travers les medias4

• Les nouveaux groupes de pri­
eres catholiques, les eglises du reveil, lcs predicatcurs islamiqucs, les 
eglises neotraditionelles, toutes recomposent les supports mediatiques, de 
telle sorte que Ia priere criee, Ia chanson religieuse, le preche, le sennon 
deviennent indissociables des micro, amplis, CD, DVD, et videoclips qui 
les vehiculent. Pour les precheurs, le risque est trangible. En investissant 

3 
Pour unc analyse de Ia fiction comme mode d'cxistcncc, voir Latour 2012 chapitre 9, 
237-260. 

4 
Pour une analyse synthCtiquc, voir Meyer 2008. De fascinantcs etudes de cas dans : 
Sounaye 2011 et Lambertz 2015. Pour unc analyse de Ia parole rcligieusc en termc de 
modes d'existence voir Latour 2009. 
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de nouveaux lieux- salles de spectacles, stades de root, rues- et de nou­
veaux medias, ils prennent le risque de sortir du religicux, de se faire 
taxer de (( lilliX pasteurs » el de blasphcmateurs. Maintenir [a verite clu re­
ligieux dans le dcdale des lechnologies, c'est un travail qui rcquierl non 
seulemenl Ia foi, mais aussi uncertain talent intermcdiatique. 

De mcme, Ia science est un regime d'enonciation spclicique5
. Durant 

le colloquc, Alain Ricard a pose Ia question de Ia verite scicntilique clans 
les films documentaires. II a montrc que, pour pouvoir utiliser lc film de 
tellc liu;on qu' i I puisse presenter les caractcristiques clu support scicnti­
fique, il fitllait que celui-ci reponcle <I de nombreuses rcgles. La lisle est 
longue des contraintes techniques garantissant qu'il y a le moins de 'ma­
nipulation' possible : longs plans-sequences, integrite clu son, respect du 
[ocutcur, etc. Faire un film scienfitiquc ce n'est pas faire un film journa­
listique ou de fiction. C'est respecter une articulation precise image-texte­
sotL 

Le contraste avec le regime religicux et avec le regime scientifique 
est utile pour l'aire ressortir lcs spccificitcs de l'intermcdialitc de fiction. 
Lc regime de fiction, qui constitue le eccur de cet ouvrage, semble de 
prime aborclmoins strictement cocli lie que les autres; il n 'y a pas, en art, 
de blaspheme. II n 'y a pas, en art, d 'errcur seientifique. Pourtant, nul 
doutc que, en fiction com me ailleurs, tout n 'est pas perm is. Pour que Ia 
fiction circulc a travers les di fferents medias, il faut que ceux-ci soient 
articulcs mcticuleuscmcnt alin, comme on dit, que l'on ne « perde pas le 
fil », et que lc recit « fonctionne ». Me me si Ia fiction n 'est pas contraintc 
par Ia verite (au ~ens seientifiquc de ec tcn~1c ), le !·ecit, lui, nc, ?cut tout 
s'autoriser au nsque que le leeteur « n y er01t pas>>. L etude de 
1 'intermedialite en fiction, !'etude des tactiques par lesquelles Ia fiction 
traverse les differents medias sans pour autant se perdre, constitue un 
chanticr innovant, qui peut s'ouvrir sur une etude comparative des modes 
d'cnonciations dans les atltres domaines. Les contributions de cet ouvrage 
montrcnt comment Ia fiction, loin de perdre en force, en credibilite, en 
passion, se renforce du saut intet~mcdiatique. ~insi, ellcs fo~rnissent u~e 
clc puissante (plus encore peut-etre que les etudes plus stnctement cu­
conscrites au champ artistique commc l'intcrtextualitc, l'interdiscursivite 

5 La majeure partie de l'u:uvrc de Latour porte sur Ia science. On sc rcportcra pour unc 
introduction ti Latour 2010; pour unc presentation plus complete a Latour 1987; et 
pour un expose plus abstrait ct parlois ardutl Latour 2012, chapitrc 3,79-104. 
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ou l'interartialitc) pour entrevoir lcs modes d'articulation mcdiatiqucs en 
religion, en sciences, en droit, en technique, voir en politiquc. 

Pouvoir politiquc ct critique au Togo : Ia ruse 
intcrmcdiati(JUe '! 

Difficilc de parlcr d'intcrmcdialitc en cffct sans evoqucr un autre mode 
d'enonciation qui, lui aussi, cireulc de medias en medias scion des rcglcs 
qui lui son proprcs, celui de Ia parole politiquc. De nombrcux chapitrcs 
de ce ouvragc lc montrent en cffet : Ia profusion des priscs de paroles, 
leur divcrsitc, ct l'habilite avec laquclle Ia critique (que cctte critique soit 
artistique, religieuse, ou scientifiquc6

) eirculc de media en media, est in­
timement lice a l'histoire politique du pays. 

Le moment ou emergcrcnt lcs medias de masse (prcssc, photogra­
phic, cinema, radio, etc.) coi'ncida avec la colonisation. L'administration 
allemande, puis franr;aisc, s'appliquercnt a reprimcr violcmmcnt lcs pa­
roles critiques. La creation de journaux togolais, ]'apparition du roman 
africain, !'organisation du cinema, Ia genese du «concert party» curent 
lieu au moment mcme ou ]a repression etait la plus forte ct lcs margcs de 
manoeuvres les plus reduites. L'indepcndance n 'appmta qu 'unc ouvcrturc 
tres breve, le coup d'Etat de 1963 et Ia prise de pouvoir par Gnassingbe 
Eyadema reinstallerent une censure brutale. L'instauration du parti 
unique - le RPT - en 1969, !'interdiction des medias critiques, !'arres­
tation et Ia torture de journalistes, d'artistes et d'opposants politiques, 
marquerent les trentes annees qui suivirent I 'Independancc. Dans le 
meme temps, Ia dictature militaire deploya unc propagande multiforme. 
Le pouvoir du parti, I' embrigadement des masses, le culte du chef furent 
partes par une machine ideologique puissante. Les discours, Ia musique, 
I'« animation », Ia ban de dessinee furent mis au service de cette machine. 
La biographie d'Eyadema, le « mythe originel » du coup d'Etat de 1963 
ou le mythe de Sarakawa constituerent des lieux centraux de Ia propa­
gande. Commc l'a montre Comi Toulabor, !'accident d'avion du chef de 
I'Etat a Sarakawa en 1974, auquel il survecu miraculeusement, fut mis en 
recit avec forte mise en scene, construction d 'une statue, d 'un mausolee, 

6 
Pour une etude de diffcrcnts modes de deploicmcnt de Ia clitiquc voir Boltanski 1999. 
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organisation de danscs, de chants, d'extasc autour de Ia carcassc clu DC-3 
(Toulabor 1990). . . 

Les annccs 1990 marqucrcnt unc rupture. La dceenntc s'ouv1:1t sur 
1 . manifestations ct grcves qui conduisircnt :1 Ia Conf'Crcnce natiOnalc 
s~:1vcraine d'aout 1991. Ln vague de « dcn~ocratis:~ti(~n » fut incomplete, 
lll'liS Ia libcralisation des medias, des parlts, Ia crcatton des groupcs de 
pr,icrcs, d'associntions, (.lc clubs, c01,1duisit ~~ ~~nc _cncrvc.ncc c~c ~a p~rolc 

bliquc. J\u moment ou ont emerge lcs mcch,1s convcnt10ncls, ld p1cssc, 
pu 1 · · d' d I, ·aclio Ia tclc, lc Togo avail etc soil unc co omc, sott unc tctaturc c 
,t tc , I I . I'' r 
I I J\u moment ou emergcrent les nouvelles tee mo og1cs, m.orma-p 0111 ). . ' . 

tiquc, internet, les dis.ques compacts, I? :ago cntn:tt ~~~n~ unc p~t:~ode 
d'ouvcrture. La coi'nclclcnce des deux evcncmcnts. cntt <111M unc ~eno~c 
creative sans precedent. Cc n'cst pas un has~rd st lcs aut~urs dtscutcs 
dans eel ouvrage ont tous, de J\ commc Alcm a Z commc Zmsou, connu 
un tournant de carriere au debut des annccs 19~0.. . . 

lis y font retcrenccs dans leurs ~uvrcs, d at! leurs. Lc _plasttclc_n So-

l l=<clorh etudie ici par son compagnon de lutte Kangm AlemdJrodo, 
<ey ~ ' · 1 ' I b I fait du 'lanccur de pierre',, Ia sla~uc en bcton ar111ec p accc sur e , ou ~-

d un happening commcmorat1f de Ia lulte du 5 octobrc 199~. L heme 
var , ·1· d 1 · d 1 
d C'd1'as convcnlionncls avail sonnc au beau 1111 teu c a peno e co o-cs 111 <' d' . 

· 1 . l'hcurc du numcriquc co'incida avec lc moment de Ia cmocraltsa-
ma c ' · d I . I d I'. fi · Yao Escbio !\halo analyse lcs crmscmcnts u 11p 1op, c 111 onna-tton. ' . . 

1
. . -

1 · du telephone mobile ct de I 'mtcrnct. Le .featurmg, cxp 1que-t-1 , 
t1quc, · · · · 1990 

'Ill Togo son ongmc dans 1c debut des annccs . 
trouvc ' · · · · ' ' d 500 Bicntot, lc pouvoir a rcpns Ia 111am, ccrasc Ia rue, tue pres c 

S l)ollr rcmporter lcs elections de 2005 (FIDH 2005). La parole pcrsonc , , . . . 
bl . c s'cst rctrouvcc a nouveau sous attaqucs, et encmc une fo1s 

pu 
1
qu d · ' t 't · d · 'd1'all'te' a f:at't figure de refuge Ia ruse du omme ayan e e e 1 'mtermc ' , . _ 

It· l'cr les forums les supports lcs reg1stres. On a vu appara1tre les mu 1p t , , • • 

t . 1 s IJiatcformes blogs comptcs twitter, pages facebook, ammes par mu 1p c. ' · • ' . . . . 
d h bitants du Togo et par Ia d1aspora. Plus une mamtcstat1on sans ar-
ti~~es asur ici/ome, /etogolais, ou tog_o~ity, plus un a1ticle sans photo ou 
'd · plus une video sans retransmiSSion youtube, plus de youtube sans 

VI co, . . I F ' . 
ntal.rcs plus de commentaires sans hens htm . ace a un pouvmr commc ' , . . . , . 

ui s'acharnc, l'intermcd1altte r~ssemblc ~ une m1se en abyme. . 
q L. ouvoir pomtant, contmue de s adapter aux transformations, et e p , I .. 

· 1 a' absorber une partie des techniques developpees par a cnttque. parvten ' 
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Lcs Gnassingbe sont au pouvoir clcpuis quarantc llllit ans, record battu 
sculcment par Ia Coree du Nord (Rogez 20 15), et Faure est bien plus ha­
bilc que son perc. Lc RPT, qui scntait trop Ia dictaturc du general, est rc­
baptise Unir. Lc chef de I 'Eta! parvicnt ;\ sc maintenir, grftce <'1 une armee 
disproportionnec, unc repression violentc de Ia rue, des menaces rcpctecs 
aux syndicalistcs, une cooptation systematique des leaders de ('opposi­
tion, un d6coupagc electoral non rcpr6scntatif de Ia repartition dcmogra­
phiquc. En 2015, Faure Gnassingbe remporte lcs elections presidcnticllcs, 
rcconnucs equitablcs par Ia communaute internationalc malgre des fi­
chicrs clcctoraux doutcux ct un scrutin a un tour qui nc laissc de fait au­
cunc chance a !'opposition. 

Lc plus beau «coup » de Faure aura toutefois etc Ia reconversion 
mcdiatiquc du pouvoir. A !'inverse de son perc, qui misail dans lcs an­
nccs 1980 sur unc propagandc ccntralisce insipirec de scs conscillers 
nord-careens (imitant Ia statuairc de bronze, !'iconographic ncorcalistc en 
l'honneur de Kim II Sung et Ia choreographic de masse), Faure engage 
des publicitaires ct des entrcprises de communication privecs (dont Ha­
vas), et investit tousles medias (Toulabor 1990, Rogez 2015). La publici­
te d'Unir articule avec soin Ia communication de facc-<1-facc (lcs tournces 
du chef de I 'Etat et lc porte a porte des partisants), !cs outils classiqucs de 
campagne (affichage massif, tractagc de rue, grands meetings, T-shirts a 
l'effigie du president, messages radio et television), ct lcs nouveaux me­
dias (films de campagne sur youtube, site internet flambant ncuf du par­
tis, pages facebook). Des Iars, les pratiqucs « intcrmediatiqucs » ne sont 
plus !'apanage de Ia critique. Le pouvoir en place, qui a d'aillcurs cooptc 
certaines des artistes« intermediatiques »critiques des annecs I 990, s'est 
approprie ces methodes pour venter le « devcloppement », l'ordrc public 
et les grands travaux - et pour denigrer avec violence les leaders de 
I' opposition. 

Lors des revolutions populaires des « printemps arabes et afrieains », 
de nombreux observateurs ont specule sur le role des medias. La chute 
des dictateurs en Tunisie (2011), Egypte, et Libye, bientot suivis du Se­
negal en 2012 et du Burkina en 2014, ont nourris les discours sur les 
«revolution twitter», «revolution facebook » ou «revolution 2.0 ». Les 
politologues, plus patients que les journalistes, ant avec justesse rapelle 
que ces revolutions n'etaient pas virtuelles, mais qu'il s'agissait au­
jourd'hui de comprendre les nouvelles articulations entre medias, cmer-
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gcnces de nouveaux groupes sociaux, et priscs de parole publiquc (Bim­
bcr ct al. 2005). Les lravaux rcccnls mellen! en avant lcs di!Tcrentcs 
formes de mobilisalions, des marches, manilcslations el meetings aux oc­
cupations de places, en passanl par lcs forums publics, lcs « parlcmcnls 
de Ia rue» ( « parlemenlaires debout >> de Kinshasa, «agoras>> de Cote 
cl'lvoirc, «grins» d'Ouagadougou), mobilisalions pour lesqucllcs Ia mise 
en forme des paroles critiques passe nceessaircment pnr !'articulation des 
supports mcdiatiqucs (Hilgers/Mazzocchctti 20 I 0; Banegas 2012, Bris­
sct-Foueault/Cutolo 2012, Simcant 20 I 4). 

L'clude de l'inlcrmcdialite est ainsi un chantier qui pourrait allcr 
bien au-dell\ des C(U(lcs littcraircs. Lcs questions que lcs etudes littcraircs 
posen! ici au rccit de fiction cntrcnl en raisonnancc avec lcs interrogations 
que l'anthropologie des sciences, I 'anthropologie des religions ou encore 
Ia sociologic politiquc posen! <1 propos d'autrcs rcgistrcs d'cnonciation. 
Les outils forges par lcs etudes littcraires et qui sont exposes dans cct ou­
vrage, ouvrcnt ainsi de nouvelles pistcs, non sculement pour etudicr les 
arts, mais cgalcmcnt pour 6tudicr Ics soci6t6s africaincs contemporaines. 
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